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bid’ Amsterdam porte communication: aux âttistes qu'au mois de | diminué,etnous savons de bonne source que ML. De Ram a de la peine à nouer ; 
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q : teu Elka tendre qu'il ne s'n Ak qüp du monopole de Tensei 
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-GraVùres etc. , de maitres vivants. be. et erin ‘la bourse des cätholitfues. Aussi bien on ne peut pas purement religieux ; n'estjl P 
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« M. de Monte-Christo est prévenu que cêtté nuit iême un homme 
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— Monsieur le comte réfléchira qu’il 4 a loin de la lege à daaafdon.- ** 
— Eb bren? a sn 
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mnd s’introduira dans sa maison des Champs-Elysées-pour soustraire des papiers — Eh bien! on ponrrait dévaliser tout. le logis, sans qe'ienteadit 1 
EE B ee RE ne en qu’il croit enfermés dans le secrétaire du cabinet de toilettp ; on sait M. le | moindrebrait. … … … won ph 
nr LE CONTE DE MONTE- comte de Monte-Christo assez brave pour ge pas-regoprir à l'intervention de | - —Quigela? kern et Vent raetten 





‘la police, intervention qui pourrait comppomettre, Lortement celui qui lui | - — Mais des voleurs. Se ere deg Hebde di 
donne cct avis. M. le comte, soit par une egverture qü1 donnera de la cham- — Vous êtes an nidis, monsieur Baptistèn leevtileurs, dévatisassont-ils 
„bre à coucher dansle cabinet, soit en s’embusquant dans le cabinet, pourra f: tout le logement, apm/opdemionnbshsajmedb leclésagrément $aè mood 
sé Faire Justice lui-même. Beaucoup dergens ef de précautions opne sionnerait un sereige mal fait „ ‚seat nk + A rs 
“éloïgnëläfient certAirièmdnt le malfaiteun, st enen paie AM. de Monte, | , Bapkästin s’'inclina., … „js Pe ain 


Bitte oëbliston ‘de ébnnaftre un enegraï que fe ‘hasard a fait décou- — Vous m'entendez , dit. te comte; zäsmenez NOS &artsaradds- is le 


en Ns L'effraction. © | 
ps dte tetek Pae i k 37 - 

ee Ledefdpenoin du jour Où avait eu lieu la conversation que nous venons 
de räppörter, le: co 


. . te, ei 4 1 ï ï t 
û Ì mte de Monte-Christo était en effet parti pour Anteuil, vrir àla personne qui dorine cet avis atdbrnte, avis qì elle n’anrait pent- rm Jusqu’au dernier ; mais que tout reste ‘dans Pétat habitael ; vòns 
abe Ali, plusieurs domestiques et des chevaux qu'il voulait essayer. Ce qui | stre pas loecasion de renouveler si,-cefttepremière entreprise échouant, le | fermerez les volets-du rez-de-ghangsée, voilà tout: 
vant surtout déterminé ce départ, auquel il ne songèait-même pas la veille, | 


raalfaitcur en renouvelait une autre. »;"* 


— Et geuz du premiere ent Se 
_ Le. premier mouvement da corate, fuè de croire à une ruse de voleurs, | _— Vous savez qu’on nedes ferme jamais. Allez! 
piége grossier qui lui’ signalait‘un danger médiocre pour Pezposer à un | Le eorate fit dire qu'il dinerait seul chez lui,: at ze Ì 
danger plus grave. Il allait do faire;porter Ja lettre AD COO SALEP de | parAli. zen ‚ a 
bee: midde Üa recornmandatìon et peut-être même à cause de la recom- Il dîna avec sa tranquillité et sa sohrióté, habituelles, ct apròs le diver, 


ee 2uquel Andrea ne songeait pas plus que lui, c'était l'arrivée de Bertuc- 
jr &venu ‘de Normandie; räpportait des noùvelles de la maison et de 
Danen „La maison était prête, et la corvette, arrivée depuis huit joars,à 
me Ademis ûne petite anse où elle se tenait avec son équipage de six hom- 
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Feprendre dar mer, “Pii toutes Ins formalités angen, était déjà en état. de | mandation. de l'ami” anonyrie „ quand, bont à coup idée lui vint que ce f faisant signe à Ali, de le suivre, il sartit par pe sh ee gegunde boisdd 

‚Le comte be Sila ACRer ie a beren EL a on | pouvait être en effet quelqae ennemi particulier à lui, que luì seul pouvait | Boulogne comme s’il se prormsenait, prêt saas a ectation le chemin de Paris; 

départ, són;s Oug le zèle de:Bertuccio, et l'invita:à se: préparer àun prompt | reeonnaftre , et dont, le cas. échéant,,Jui-seùl pouvart tirer parti, corame | ct à la nuit tombante se trouva en face de sa maison des herr rtin dee 

Nen Nainted ni, p France né devant plus se prolbnger au delà d'osmrnets: |. svait fait Fiesquc du More qui avait vouluVässassiner. _________| __ Tout était sombre : seule hes who egens aa ait dit 

ris au Trép, ne St lui dit-il, je puis-atoir besoin d’äller en une nuit dePâ: |. On connatt le tomte ; nous’ n'avons dene pas'besoin de dire que c'était | cierge, distante d'une quarantaine de pas de la Maison, ‚comime ‘l'avait dit 

de faire ks ‚Je veux huit relais éehelonnés sur la route qu: me permettent | ‚n esprit plein d’audaee et de vigueur, qut se roidissait. contre Pimpossible | Baptistin:- re STR î et edu eb ding a din 
re Hankeliguês en dix-heures. :…. +: : Ap 5 


| =Monte-Christo s’adosân à un arbre, et de eet wil quise trompait aì varc- 
ment, sonda lardouble allée. czamina Jeergassaatssetplörngea: son regèrd 
‘dans les racs voisines, afin de vair si qoelgwuù nétait point erabusqué… Ait: 

bout de dix minutes,il fat parfaitement convaincu que personne na le gaet- 


avec cette énergie qui fait: seule les hommes supérieurs, Par la vie qu’älnf 
ävait menée’,'par là dégision:qu”il. avâit prise ct qu’.l avait teaue de, ne Ke, 
culer devant rien, le comte en était vqnu à s'avouer des jouissanees incon-. 
nacs dans les lattes qu'il entreprenait parfois contre Îa nature ct contre le 
monde qui peut souvent pässer pour Je diable. 


1 rde Exeellenee avait déjà manifesté ce désir, répondit Bertuccio, et 
ce Chevaux sont bont prêts. Je les ai achetés" let»tantonnés moi-même aux 


endroits les plus tOmmodes, c'est-à-dire, dans. des villages où personne ne 
S'arrête ordinairement, hdd Ae 
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vous ate it bien, dit Monte-Christo, je reste ter un jour. OU deux, Arrangez- |. __1lsne veulent pas me voler mes papiers, dit Monte-Christo, ils veulent ‚RF courut aussitôt à la petite : porte. poort aten »precipitamenent, et; 
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me tuer ; ce ne sont pas des volears, te sont des assassins, Je ne veux pas 
qe ML. le préfetde policè sc niêle de mes affaires particùlières. Je suis assez 
riche, ma foi, pour dégrever en ceci le budget-de son administration. _ 

” Lê comté rappela Baptistin, qui était sorti de la chambre près avoir ap- 


par l'escalier de serviee, dont il avait la clé, genten dans sa chambre à con- 
cher. sans guveir on déragger un seul rides, sans que le ceneierge Lui-mê- 
me pút se dóuter qyie Ìa maison qu’íl ovoyattsvide avait retrouvd: sorpriaci- 
pal habitant. Te ent ed Bte er oe Bm tn, 

porté lalettre, © _ Arrivé dans la chambre Á coucher, le eointe fit signe à Ali de:.s’arrêter, 
“_— Vous’ allez retpirië à Paris, dit » vous ramènercz icì les domesti- | puisil possa glans le cabiact,‚qu'il cxampiaas:tonty était dans l'état habia 

: qucs qui restent. J'á, esin de tout mon monde à Auteuil. yk toel: le pebdienx seorótaire à sa place, et a-clé au georétaire ; il le ferma à. 
_— Mais ne festera-t-il done personne à la maison ‚ monsienf le comte ? |! double tertf, prit la &é, revint À la porte de la É 
demanda Baptistin. "{ la double gâche du verron, et rentra. Ei 
— Si fait, le eoncierge. Pendant ce temps+Alì apportait sur une table les armes que le comte 


à Comnie Bertuccio allait sortir poueerdonner tont ce qui avait rapport 
hi gg Baptistin. ouvrit la porte ; if tenait unie lettre suf un plateau'de 
rmeil. 5 f en 


a Poussière, je Dé vous aj pas demandé, -de me semble? … ar 
» Baptistin, sans répondre, s’approaha du vorhte ét lui piésenta la lettre. - 
_ Kmportante et pressée, dìt-il. EN Eahandteun zr 


ie oe HGe dend „ie 4. Dn Eel En 
> Que venez-vous faire iei ? demandalecomteen le voyant toút couvert 





chambre ‚à. coucher enleva 
(1) Voir le Journal de La Haye ‘d’hier. | 


t éfablir maintenant disparaitra entièrement, que le 
le plugijxclusif sera exercé si l'on pent l'obtenir ; et 
po gae l'un tarde encore à discuter Îa loi promise, ce 


aotjppole sera bientât un fait'accompli. » 





mmm 





Avis aux navigateurs. 
… Changement dans le made d'éelairage du fes de l'tle Flores, 
pe B dans la: Platá. D 
Le fen toarnant de Vite Flores, dins la Plata, ayant été de 
podilie de ses Lunpes par seg gardiens, en vertij gfes ordeps du 
genèral Oribe, le gauverneitent de la bande orientàle, à la 
demande des amiraax, anglais et frangais, a ordunuê son reta- 
‚blissersent, mais ave les modifications suivantes dans son 


ASgeet. Ì : 

Â rèsolntion entière dn feu, qui se complétait autrefois en 
sept winntes, s'effeotne maintenasit et trófs ùitinntes, pendant 
tesquelles ont lieu dt intérvaltes d'obscuriteg Pun d'une 
densi-minute, et V'autre d'une minute et demie, 

Le feu est élevé de 478 pieds anglais (146 mètres) an-dessus 
da niveau de la mer, ei est visible\dans tuutes fes direations du 
gompas. é ee 

un feu à Pestrémité soptentrfonale de Pte 
d Oland (mer Baltigue.) 

Un avis de Vadininistrption royale de la marine auêdaise, en 
date du Q actobre dernier, toforne Jes navigateurs qu'un phare 


Krablissement d' 


en pierre vient d'être conötruit'à l'extrêmité de la pointe sep- 
tentrianale de Nile d'Oland, sur an jlot appelò Azelholmen ou 
Storgrundet, situé par 57° 22' de latitude nord, et 14° 45’ 36’ 
longitnde est, Sur cette tour, haute de 27%, 48, se trouve un 
appareil lentionlaire detroisième ordee a feu fixe, qui a dû être 
_alkiné, poút la première fois, Je KF novembre 1845. Le feu est 
_à 32 mètres d'ólévation, et doit par consôquent se voir la nuit 
par untemps clair, de dessus fe pont d'un navire ordinaire, à la 
distance de seize miltes marins : it est invisible depuis Vest 1/4 
nordeêt jasqn’au nord-ouesi du compas pâssant par le Kord; 
dans les autres directjons, il est caché par laterre et la [vrêt de 
_Beda.Ge fen sara Mumó aut époqgucs fixêos pour des autres 
phares du roganme, 
Etablissement prachain de boudas sur la barre.de Lisboune et de 
chaloypes de sauvetage à V'einbouchure du Tage. 
Une erdonnanee, rendue Te 12 décembre dernier par le gou- 
vernement portùgais, porte qtie, dès que le temps le permettra, 
il sera établi sur le bane de Lisbonne des bouées destinóes & 
indiqner le ehenat ; qu'il sera placé immédiatement à Trafarin, 
sur iá rive gauche du fleuve, ane chaloupe de secours ; qu'il en 
sèrg installe une «rütre incessarmment à Pago d' Arcos, sur la 
rive droite; qu'un moyen d'un traitò fait avec deux maîtres 
pêehears de Vaparia, hors la barte, deë moyens de sauvetage 
seront ussurés ant návires en dêtresse; qn’enfin les mômes 


mesures seront prises le plus tôt ‘possible dans les porisdu Nord. 








Mfairés de Suisse. 


Naus trouvons dedsdesj angin suist dew djeuradij 
certaine impertance, et-qu’'ik est utile. de meûtionner. Gt 


&'abord unie circulaire des sept cantons estholidgues &f Sönser- ee 


vateurs. Cette circulaire, adressée à tous les étäts de la confê- 
dératien, a été provoquée.par-Furgence des circonstances et 
Vattitnde de plus en-plus enagante: de pattiradical ; en face 
des empiétemitats da ve panti, ‘Dée sopt eähtons ont senti la né- 
eessità de resserrésr Jes liens qui les urissent, ‘ils se sont véunis 
en cenférenee, et: lawéanltetrderlèurs dólibórätions a été Ia let- 
tre'dent bons: parlons;teftre' qúi met À nu la déplorable situa- 
tion dea Sujsse ‘et remonte aux caasds de l'agitation et dn ma- 
laise actnels. _ ' 

. Les sept dantons déclarent qu'un rêtour immédiat àfla léga- 
lité, depuis si longtemps-abandonnée, peut seal: sauver'la 
eonfédération. La première manifestation illégale, le point de 
dépattde tous les évânements qui ont suivi, ayant été la confis- 
eation.des convènts d'Argovie, c'est, disent-ils, sur cettecon- 
fsoatien qu'il fant reverir diss rebárd, et ils tèrminènt en 

kttesigant W'intention formèlle de sotmettre de nouveau la 
qaeîtian àla diòte fédérale, la proehaide réunion de ‘cêtte 
assemblee... EE 






ene ee jee, 


norme er te Eeden ERO GE OT ” is 
Ini avait demandes, c”èst-à-dire unecâfabime courte et une paire de pis- 
stolets doubles, dont les enans superposde perinidertadent de: viseratiëëi süre- 
ment qu’avec des pistolets de tir. Armé ainsi, fe comte tenait'lä Vie de cinq 
hommes entre ses mains. ’ E SE TU EO, 

U était neuf heures et demie À-peu-près; le comte et Ali-imangêrent À 
la hâte tun morceau de pain et burent un verre de vin d’Bspagne , puis 
‘Monte-Christo fit gligser an de ces panneanx mobiles qui Fut perméttaient de 
voir d'ane pikce dans laatre, IÌ avait à sa portée ses pistolets et sa cara- 
bine, et. Ali, debout près de lui, tenait à la mälPrne de ces petites haches 
arabes qui n'ont pas changé de forme depuis les croisádes. nn ed 

Par uoe des fenêtres de la chánnbre à coucher paraltèle à celle du cabi- 
net, le coraté.peuvait voir dans Ja'rue. On os: 
‚Deus heures sn passèrent ainsi 3 il Faisatt Fobscurité la plus profonde, ef 
eependant Al, grâce À ss:mature savage, et empendant le comte, grâce 
gans doute à une qualité acqpis detinguaient dans eette nuit jasqu’aux 
plus faibles oscillat:ens desaitdedd de dk oere. A, Ek 

Depuis longtemps la petite 
teinte. fi 

1 était À présumer que l'attaqne, st réellement il y avait une attaque 
projelée, anrait lieu par Pescalier du rez-de-ehaustée et non par urie‘fenê- 
tre, Dans les idées de Monte-Christo, les malfaiteúfs en voulatentà sa vre et 
von à son argent. C'étaitdened sa chambre deoucher qu’ils s’attaqueraient, 
et ils parvicudraiens à sa olieviëbse Á coucher, soit par l'escalier dérobé, soit 
par la fezêtre du cabinet. © 

Il plaga Ali devant le porte de 
‘binet. 

- Onze beures trois quarts sonnèrent Â' horloge des Invalides ; Te vent 
„dionest apporta sur sos. Filwniëkjss boaffses fa lugubre’ vieatiën dé Eris 


r Berent 
Pme Av. ern! 


kamière de la toge da concierge s’était é- 


Pescalier et continua de syrveiller le ca- 


Comme le dernier coup s’éteignait, le comte crut entendre un léger.bruit | dit si | 
É'était úne précaution, vollâ tout ; teur, igrocant Íe go 
 qe’avait prisle comte d'enlever les gâches, pouvait désormais se groire 


An eôtáadn.cabinet ; ce. premier bruit, ouplatêt ce premier ‘grinceinent, fat 
auiuiebum deeond, puis d'un troisième ; an quatrième, le comte savait à quoi: 
s'en ténin Hesi snain fernie et excroáe était oapupée À eouper les quatre cts 
d'une vitre agen diamant. OV ade 

Le comte spatit battre rapidement son cour. Si endurcis zu danger: 
que rien Komen HL prtvonad als aient du péfl; ils Sain 
nent toujanrs zu fréraiss js de leur eceur et ‘an frissonriement de leur 





chair, Ia différence énorffi gai existe, entre le' rêve et Ja réalité, entre te | | 
He “prévu ; le comte entendit bientôt ce froissemegt dú fer contre le fer que 


‚projet et l'exécution. 


calme ramené dans lesesprits, alors le t 








| comprenant que 


che 
sur un guéridon, puis jl alla droit au secrétaire, le palpa à 


Quelque justes et fondés queseient les griefs des sept cantons, 
nous pensons que le moment actuel est mal choisi pour en de- 
mander de nouveau satisfaction. Remettre à l'ordre du jour la 
question des eouvents d' Árgovie, c'est provoquer, sans aucune 
chance de succès, des discussions fâcheuses et irrìtantes. Le 
devoir des conservateurs suisses est, à l'heure qu'ilest, de con-_ 
tenir et de dompter le parti révolutionnaire, La tâche est déjá 
assez difficile sans qu'il soit besoin d'ajonter de nguveaux élé- 
mepis à la fermentation. Quand te radicalisme serftspaincu et le 

td de Ha réparation 
sera venu, alors il sera opportun de faire valoir des droits légi- 
times devant desarbitres plas impartiaux. 

L'autre document dont nous voulons parler est un manifeste 


dans lequel les pasteurs démíssionnaires du canton de Vaud | 


exposent et justifient leur conduite, calomniée par les journaux 
du gouvernement. Le passage suivant nous pavaît rósumer par- 
faitement les principaux points de ee conflit qui doît uns sì 
„grande importance aux questions qu'il soulòve. 


« Si notre démarche du 12 novembre dernier nous avait étéinspirée par f 


le désir de séparer l’église de V'étit, comme ou nous a accusés, nous anrions 
dês-lors proclamé une église libre paydoise, eb nous sayons que des lidèlrs 
en grand nombre se seraient joints À nons. Mais telle n’était point notre in- 
tention. Nous avons attenda deux mois, espérant que le gouvernement, 
dans sa sagesse, rendrait à l'église sa doctrine et sa liberté, br renoncerait 
au pouvoir absolu qu'il s'est attribué, pour le rendre à Jésus-Christ, et pour 
teslitwsr à Pegtise le plein ezercice pn son ee 
dans les choses spirituelles. *-;. *- q EA en 
»Que personne ne se fasse illgsion:sur l'état actuel de l'églisc nationale. 
Par les actes du 3 août et du 12 novembre, notre doctrine sur l'église et le 
saint ministère a été altérée dans son essence la plus intime. 
»Des actes et des déclarations du pouvoir temporel, il résulte en effet : 
»ie Que l'église n'appartient plus au Christ, mais au conseil-d’état, 
qui sen est proclainé le chef souverain ; 
22% Que la chaire du Christ est la propriété da conseil-d'état, et qu’il 
y peut à tout moment faire proclamer par 
de proclamer; ‚ î : 
n3o Que le culte chrétien peut être à volonté radifié et défiguré par le 
pouvoir temporel ; s 6 ‚ ENA 
»Que le caractère saeré d'un serviteur de l’Evangile ne procède pis du 
Seisneur, mais du conseil-d’état. ’ Kee 
vNous ne sommes pas les adversaires de la réuuion de l'église et de l’é- 
tat; nous pensons eh, cette réunion peutavoir ses avantages; mais nous 
pensons aassi qu'elle, ne pent s’ellicetuer que sous deux conditions fatora- 
les, à savoir que Vétat n'opprime pas l'óglige, et. que P'óglise ne. domine 
pas l'état. Les droifsde l'état. et.de Péglise.doivent, être également recon- 
mus st whvegardfs pus \ 
droit quï revient Á tous les éhrétiens de la terre, celui de nous réunir pear 
servir Dieu selon sa parole. o-_ 


M. Druey s'exécute, il publie dans te Nouvelliste vaudois les | 


notes é: hangées entre lui et le gouvernement anglais, accom- 
pagnées d'une immense réponse, dont les termes diffus et em- 


 barrassés contrastent très-fort avec Ia réprobation ai nette et si 
prócise forrmanlée dans la note de-lord Aberdeen que nous avons 


rócenument reproduite. M. Druey s'applique à démontrer qu'en 


appelant Ie jugerment des hommes compètents et en mettant les 


pièces du prucès sous les yeux du gouvernement britanniqne, 
1Ì n'avait nullement songé à-en-appeler à V'opinion de co gou- 






EN] 


:deen da 13 janvier, antérieare à celle qui fut provoquée par 


 Kepait arrêkap Je: ouré det'eirdandt; gein wait: 


„e'importe qui ce qu’it lui plait } 


is. È'est'unemote détord 


M. Druey ; elle est adressée au chargé d'affaires d'Angleterre et 


„conque en ces termes : 


« La nouvelle communiquée par votre dépêche' da 24 novembre, con-: 
cernant les affaires du canton de Vaud et p 1e‘partjehliërermsnt 1a cóndite | 
du an nt de ee cânton ge le clergé, a fté rague ayac grapkdre-. 
gret par le gouvernement de Sa Majesté, et a ezcité ume viveaympathie: 
geer peftzars démissiopnaires.chez les diverses classes dea. pe 
ajeské.. t ' 4 : iest e Ì pt SNR 7 n i 
En effet, l’impression produite dans on pogapte ee eol) gtbriegenks 
dans eétte partie dp la Suiëse a été'zi pénihle, gie des nietjes. de dE 
rentes eúnfessiois gvangligdes nt dêtnandd an’ got vrdehhdnt A8 
té d'emplver son irifluêneë irprlk dee aùtoritës du éáttôn, ep „Jaxeundes 
ministres qui se sont séparés dle Váglise reoonnwe, par Kétat pour. des matils 
de consciegee, haa ER: ue. cette.pêtition.se. horge A la.prièce que. le gou- 
vernement de. Vaud. venille. pracurer À ces pasterns. sa proteetian :dans le 
libre. exergieg du culte divin, et-ng cherche pas à obtenirleur rdintégratíon, 
dans les égkises ge’âls ont été fotdés d’'ahandonner pour acquit de leùr coù- 


1 ales-: 





[triche 


' des 





science, legotwernement de Sá Majesté sent qu'il n’est'pas. compétent póar. 





Cependant Monte-Christo ne fik qe’an sine pour 
ke le danger était duroöté iu odbihet, Étin pas pôurse rap- 
er de son maître. Ee ON 
“1 ‘Monte-Christo êtait avide do savoir àqnets ennemîg et. à eombhien. d'en- 
nemis il avaït affaire: f ONE É 
Eà fenêtre où: Pon travailfait était en. hc de Pouverture par laquelle le 
comte plòngèalt son regard duns le cabinet. Ses yeux se fixèrent dong vers 
cette fenêtre :il vit une ombre se dessiné: plas épaisse sur l'obscurité ; puis 
un des carreaux devint tout à fait opaque, eómme si l'on y collait du dehors 
une Feuille de papier; puisle carreauciaqúa sans tomber. Par Pouverturo 
pratiquée un bras passd qui chercha lespagnolette ; nne seconde après, la 
fenêtre tourna sur ses gronds et ur homme entra, - bie An 
L'homme était seul. ee hinted. Ed 
— Volt un hardi coqnîn, muemëra le gonité, nen 
En ce moment ilsentit qu’ Alt lui toughait dougement Wépanle ; il se rc- 
tourna. Ali lui montràit la fenêtre de Ja chambre où ils étaient, et qui don- 
náït sue lä-ruc. — : 7 p Boe 
- Monte-Chrísto fit trois pas verscette. fenêtre, il connaissait Vexquise dé- 
licatesse des sens dn fidète serviténr; En eifet, il vit in autre homme quì se 
détachait Püne porte, et, montánt, ‘sur ane borne, emblait chercher À voir 
ce qufsepaësaïtchezlecomte. ME 
“== Bon Fdi-il, ifs sont deux ; un agit, l'autre guette, ‚ 
Il fit signe à.Ali de ‘ne pas potdre des yeux I'homine de la rac, et revint 
& reluí du cabinet. be 
Lé a pee de vitres étaït entré et s’orientaît, les bras tendus en avant. 
Enfin il parut s’être rendu compta de toutes choses ; il y avait deux por- 
Ees dans le cábfnet, il alfa. ponsigs lès verrous:de toutes deux.’ 
Eorsqu’il s’approcha de celle dz la chárnbre à coucher, Mönts-Ghpisto 
érat'qa”il ‘venait pour Entree, et prépära un’ dâ ses pistolets ; mais il enten- 
dit simplement le bruit des verroùs glissant dans leurs anneáux dg quivre. 
Î À nocturne visiteur, ignovauf Íe goin. 


Bene. 


chez lei et En toute tranquillité. 


Scul et Kbré de tous ses mouyemeats, \'hemme alers tira de sa large po- 
quelque chose que le comte ne put distitigtier,' posa ce geelgue chose. 
serrare, et s’apergut tue, Cotitre son attente, la clé manquait, 

Mais le cassenr de vitres était un homme’ de précaution et qui avait tout 


révenir Ali celui-ci. 





Freien fit tout à coup Monte 


endroit de la: f 
: secret de serrurerie 4 
, bile qu’il fût : bon ! tu en as pour quelquas minutes. Et il-alla à la fenòrre. 


situation des. proviaope. prassi 


intervenir, même dans cette mite, dans l'administration intérieudt dunk 
état indépendant. 3 
»En niême temps, je n’hésita pas À vous autoriser d'exprimer IÀ où vous 
penserez que cette connaissance puisse être utile, les sentiments de profond ff 
regret avec open le gouvernement de Sa Majesté a rea votre rapport 
sur les procédés auxquels j'ai fait allusion, ci-dessus, aussi bien que sa 
conviction que la persvérance dans une telle voie doit tôt pu tard engager 
1e canton et même la-eonfédérgigon suisse dans de nouveaux troubles, et 
empêcher matériellerent un jpngement des différends existantantórieu- Kk 
rement que le gouvernement deBa Majesté a déjà eu occasion de déplorer. 
»Je suis, Sj D ABERDEEN. » 
Dans le canton de Berne, la fermentation paraît s’être un peu & 
calmée depuis la clôture du gränd-conseil, mais ce n'est là 
qu'un calme très-passager, car le jour des élections approche. & 
Á Zurich, le gouvernement a été forcé de faire suspendre ff 
pied prédications communistes qui obtenaient un succès de scan- 
ale, d 





On Les désordres en Pologue. En 

L'insnrroation de Cracovie a pris ana extension télle que £ 
le faible détachement autriehien venu de Podgorzea été ree B 
poussé. Plnsieurs otinployés qui s’ótaient eanvós sur notre ter- | 
ritoire, ont raconté dans la ville frontière de Mislowitz en Hautè- $ 
Silásie, que le mouveinent de Joworzno, sar territoire craco= 
vien, avait òelntó. parce qu'on dótnchöment de 25 Aatrichiens $ 
A 10 heares da soir, ‘ón zonha te titekts, sit fo k, reen Ì 
„chement et on le mit hors de comib it. Pròs de 70 dêtenns furent | 
délivrós, Les émeutiers, pourla plupart ouvriefs aux mites, f 
ont opmuiis de graves excès el même perdu ún èmptóyó, En } 
consêguence, et vu que le nombre des fagitìfs altáit (Gujours f 
en eugnientant, nos antorités ent envoyé à Misbowits sept nh- f 
Jans de Beuthen en Haute-Silósie. A f 

La diligenpe.prassienne a ôte cernbeà Lipowicze, dans le Ì 
territoire de Cracovie, par des paysans nrmés et par-unetroupe É 
de eavakiers en, aaiforme, qui en ont saustrait tout l'argent oon- f 


sistant en une. some de 2,900 thaiors. Tt ost ineropikle, èt Ì 


pourtant vrai, qu'à son arrivóe à Gleiwits , lé eondricteur de f 
cette diligence a reconnu le chef de cette troupe an motent où, È 


“sous an talgaire costume , il altait prendre un bittet de chemin 
de fer pour se rendre à Breslan. Fils d'un ox-próstdent ân sónat } 
de Cracovie, il a-étó.arrête ser la dónonciation da conducteur f 
etbierê sne te-champ aex antoritós. 
‚En âttendant qu’ils le soient, nous nous servirons du | 


Sil en fant oroiro-ûne rymeer à in vórité très-incertaine, £ 
un canseil de guerre n été tena à Lomberg ster plestenrs men- | 
tiers, quiont eté fusillés ensuite, … (Gas. de Spener.) tf 

L'arrestation del’évêgue suffragant dé Grbsenet Posen, dont f 


pous avons informé nas lecteurs hier, est un fait plein de gravi-. Á 


té, en.ce sens qu'elle prouve jusqu'où vont, dans oes tristès £ 
conjonctures, les terreurs du gouvernement. prassien. La enr-$ 


De qui nous apporte cette nouvelle, ajoute que si tej 


prêlat n'est pas rendu promptement à Ja liberté, des 
religienx sont à craindre. - EM 
__Les nouvelles de Posen vont jasqn'an 22:  : 
« Un bataillan.d’infanterie et trojs escadrons de hussards sont entrós dans 
ette vitlé,Hiit végiments dridfanterie sont, dit-on, venus renforcer les trou- 


troubles $ 





‚pays.sont interrompues- On sait seufâment en potierat Ie Ree erk 
res encore plus sévéres que dans le duché de Posen et qu'une affreuse.détresse} 
règne dans plusieurs districts, » ne A 
L'inquiëtude qui règae en Prusse n'est. pas moindre en Au-$ 
riche, car une grande partie des traupes de la Silósie autri-f 
“éhienné èt dela Moravië ont été dirigèes vers:la Galticie,- qui £ 
sert ògalement.de théâtre aux agifationa politiques. 4 
… kesdétaus.que neus apportent las joneaans allemands sur laf 
) 2 Lssienne et autrichienne.hahitées part 

Ja popplatipa glare, sun l'état des provinces polonaises, oonti- £ 
„nuent à présenter les choses sous l'aspect le plas grave ; touten 
isaût, naus creyons.sage de. prémgain nos leoteurs £ 

contre les exagérations naturelles en pareil gas, 4 









On lit dansle Mouvelliste de Berlin, sous la date âe Breslau, 
e 23: br ien bk kn 4 

«Les nanvelles: qui: werivent-de la:froktiëre: polonaise oontitiwent. d'être 
te aignnten Des ANS aren Ant benen ebimanne:. pénéirá dut JO 
territoire prusslen.et.y tje krap Janes vilges. Leenoúvelles des environs 
de Cracúvie sont plisd fdpende é i c'eët possible, On dit que l'arrestae, 


tion d'un prêtre a proionué un soulèvertent gónéral contre des Lroupes autri-: 





5 EAA a nn oe an an te eem «en ee 


produit, quand on le remue, ce troussgau de clés informes qu’apportent les 
serruriers quand on les envoie chercher.pour ouvrir une'porte, et ausquelles 
les voleurs ont donné le nom de rossignols, sans doute à canse du plaisir 
qu’ils éprouvent à entendre leur chant nocturne, 'lorsqu’ils grincent eon- 
tre le pêne de la serrure. _ Ra 

— Ah ! Ah:!-nuustmura Monte-Christo avec un sourire'de désappointe- 
ment, ce n'est qu’un voleur. 

Mais l'homme, dans l’obscurité, ne pouvaît choisir instrument conve- 
nable. Il eut alors recours À l'objet qu’il avait.déposé sur le guéridon ; il fit 
jouer un ressort; èt anssitêt ‘une Fumière pâle, mais assez vive cependant 
pour qu’om pât-voift;envoya son reflet doré sur les mains et sur le visage de 

Christo en: se recutant-avao én: niouve- 

menk,de surprise, clest… …  …- ' ee nn We O8 

… Alilevasahaehe,. — EE 

== Na bouge pas, Ju dit. Mante-Christo tout bas, et Misse là ta-hache, 
nous n'avons plus. besoin d'arsmes ici. bend de 

Pais il-gjonta , ues motsen baissant engore Ja voir, car l'asclaaretion, 
sì fable qu'elle fût, que. Jásurprise. avait éd au gomte, avait suffi pour 
faire tressaillir l'homme, qúi était resté dans la pose du rétoealeur antique. 
z_C'étaìkun ordre que vénatt.de deaner le tortite, car aussitdt AÌi-s'éloigna 
aûarrlaa pointé du: pied, -dötacha de da: omrailder de l'altóveuu vòtentent hor 
el nsetiapeau. trianguláire, Pendant oe-tomps, Monte-Chtisto Staibrapide- 
ment sa redingote, san gilet ot: sa choise, et Pon pouvait, greet dn tayon 
de lumière filtrant par la fente du panmeau; veeennaîtse siurde;'poîtrine du 
comte une de ces souples et finòs tuniques de tnailles „dardeedont Ja der- 
nière, dans.cette France où l'om ze eraint phús Joe ppigsetrds, fut peut-être 
portée. par le. roi Louis. XVI, qui craigaait le goikppna pear sa-poitiino, et 
qui fut frappé d'une hache àlatête. f 

Gatte-Anpigrie disparnt; bientêt'sous ab eas soutdne, doïnrke les che- 
veux du comte, sous une perruque à tonsure ; le chapeau trlangnlaire pla- 
cé zur la perruigqge acheva de elngerietbertben abbé, 

Cependant. Phename, ofentend uk -vien, s’ótait relvé, el, perrdamt le 
temps que Monte-Christo opérait sa métamorphose, était allé droië:au se 
aebtaive, dent la sgeruse conturengait à craquer sous sor hossignol. on 

— Bon! murmara lecomte, lequel se reposgit saas deute eur quelqae 
qui devait être.inconnu. pu-croeheteur-de , gihae 


(Lasuiteàdemain.) 


chiennes, 





Des lottres pa: ticulières dieet mörne que les prêtres ont béai et 
beenie es révol, Kd 


On lit dans la Gazetted' Augsbourg : 


« Des lettres de Vienne du 98 et desfeontières de Ya Gâticie dû 20 s’accor- 
dent à dire qup :des troubles,graves ont éclaté sur piusieuts pohi{s de cette 
province. Il ya eu notamment à Taraow entre les troupes et les bourgeois un 
confit dans lequel 50 persortkes ont 46 tudes de part é d'autre, 

Î »Les événemente de la Gellicie exercent déjà à Vienne une certaine in- 
fuence. On survedla trössóvörement les Hudiants poloneis et surtout les 
élèves de Décple polytechnique. A vast-hier six élèves de 1’écale d'attiklerie se 
sont enfuis sans qu'on ait pu trouver leur trace. On présume qu’ils se sont 
rendus dans la Gallicie. » 








Kouvelles d'Amcrique. 


La question de l'Orégon accape twujnars presque oxclusive- 
ment la presse américaine, mais tout n'est encore que conjectu- 
res bur In solution probable que recewra Getid qaispioh, Li 
eharbre des geprósentants et le sónat sunt sdisis de divEré pro- 
jets de résolations, les unes peur presser le gouvernement de 
négocier avee l'Angleterre sar une base de transaction, les 
SQtres paar mainteuir les prôtentiuns esotueivas qui out étò | 
Mises en tvant sur la possession des territoires cuntestés, Mais 
jrisqu'à ce jour ancune des denx chámbres du eongrès amóri- 
vain n'a pris de décision définitive. Qnant an pouvoir exécutif, 
si l'on en juge par des bruits rapportés dans quelqnep journaux, 
5es membres pe seraient point d'aceord sur la conduite à suivre, 

Le ardea 
“Winistreanglijs Mo. Resicdn haus Af, Ns fka dt 
d'ötat du geuvernement ambrigakn, sont reprisgs ou. sur jè 
point. 'âtreceprises, at- qe ilp aliea d'espórer qao,ha griestion 
recevra uwe woletion dans qeehques seinaimes, Le sónat a adúpté- 
ane résolution tendant à demander. coummumication de toütes 
fes pièces de la correspondande qui aen lieu entre le gouverne- 
mien\mórteain et le gonvernêment anglais. au sujet de 1'Oré- 
gon, depuis le dernier message annuel du président, Semblable 
résolution a.été adoptée par la chambre, mais oa assure que le 
président ne répondra ni à lane ni à l'autre de ces demandes. 
S'il y accédait la discussion se trouverait forcément ajeurnée 
dans les deux chambres. 


D'an autre côté on lit dansle Courrier and New-York Enqui- 
rer ; : 
New-York, 9 février, 
„Nous trouvons dans Île Tettre de. putre correspondant de 
vashington une courte-analyse de la, correspondanes opd «en 
lien entre notre gonvernementiet dehti. delà. Gronde Brit afne; 
Felativement à la qnestinn de I'Orégan. Cette curräspondaace , 
est d'une très-grande importanee et diminue beaucoup les es- 
Vôranoes que nadet Viana. de vaig,sohte olaire obtenir uno soln» 
lan pacifigge: Harsen sends de ehowe.correspondant 
wen vennen ae de ond (heikel tgene tér utte-af- 
pfeiffe Frl OPG ryden Br 1 Trsnae- 
Brotäghe, parle inoill que ca gerait reeonnaiireqiie \'Angleterre 
a des,draitasne \'Orêgun : on y verra en-uutre.que - 
ment britamniqne ainfermómotre: ministre â ‘Londres que les 
próparatifg militaires, bien qu'ils a'eussent pas été cbinmeneós 
daas ane intention: spéciale et hostile contre notre pays, de- 
vatent. nóanmoins être. continuês attendn- l'état actnel de la 
question de :Orögon. Cette affkire semble maintenant avoir pris 
În tonrnure la plus défavorable, De 
„AuGaaada, on fdit‘des pröpetatifs, cornime sita grerre allait 
Elirter aa premier jour, Des FortiGoations s'elsvent ser pin-. 
Seuts points de-laeôteet des frontières, LeAontraal- Kim 
ARBonce que la mitice du Canada va être appel ie säds 
Me journal dit qne le comte Ct Hit ‚hé 
re de la 


tain des 
Nêeegsaire la ceneanteation de-1'antorité civile et de l'autorité 
militaire, desndin.at ERN NN 












„Grhègasannonee d'après une'lettre de 
Aaen nis. mofalales de cette ville se sont róu- 
If GERNE EE IL EDR VAERENtERt pre vkerda province 
Geatah, Ja formation d'une république Sndépendunte ; s'il 
le fallait, la nouvelle républiqne se-mestzait-sous la protectiun 
dre Etats-Unis, ' Ne 





‘Naus complêtons aujourd’hui les nouvelles de Mexiqtte. Pare. 
dès eat entré à Mexico sans êprouver la moindre resistance. 
bera lui a remis Vautoritéà son zerivóe:dans:te cn pitale. Dès 
le 3-Janvier une partie des troupes dela garnison de Mexico 
* &tait portée.à la rencontre: de celles de Paradès, auxquelles 
el 98 Olait rúwnie, el la vaisguour avait fait son entrée dans la 
rpitelgaur Berit des acélamations de taute l'armée et de nom- 
EAses salves d'artillerie. La veille une'rénnion, d'afficiers: ge- 
NÒrang avait eu lieu, sur la convooatiou de Henedòs,et avait 
adoptà des clauses suivantes à ajouter aäpretgnvikmientode 
San buië an d BEA Get 
«U he junie de ngtables, deux par chaque département Rel 
misperdag heide (Paredòs) doit élire un pouvoir exécutif et: 
se disso \drEtimmódiatement ; — les pouvoirs da président se- 
mak Hmités par diverses dispositions lègislatives ; — huit jours 
dinaige installation, ildevra convoquer un congrès. extraor- 
densan QUI s assermblera 4 mois après, dans la capitale ; — un 
des dâp hens nent sera eonsnité par le président. bes autorités 
teiten, rterits, qui seraient hostiles à la révolutiòn , seront 
abe LePs-et personne ne sera poursuivi pourses opiniuns 
"Le Janie geet etat dent 
êla Paredös « p-Rotables s'est róunie le 3 janvier dernier, et a 








88 prôillant de: la róf ubfigue. Ún contité de trois de 
Ses mernbrès.at désa. el E 
le'prósident Bovraan rgó de rèdiger la-formule- du serment que 


Prêter.Denx d'entre eux demaûdatent qu'on 
Sénérale de serment, mais le gènéral Bus- 
Yajoutât les mote: « Jojursede vepousser 
nis.» Après une longne.disoussion, la 
Proposition:de la majorité dú comité par 
haten le serment proposé par le gónèral Bnstamente, 
Saärvaudrait à ûnedéclgratten de-puörre aúx Etats-Unis, 
"Le 4, le nonvegu prósidenteóféinstalló, I:g Cormé, immê- 
tement san cabinet qui se compose de Ja. manière. suigante :- 
Eénéral Almonte, ministre de la guerre, M‚ Luis Parres, chef 
U département de In trésorerie; M. Castillo y Lanzas, ancien 
pinistre à Wesbingtan,-miaietre des affaires ótra ngòres, ct Ml, 
orra, êvêque de Chiëjas, ministre de la justice. » "” 


v'en.tînt à la forme 
tamente voulait: 
V'invasion des Biats.y 
Junte s'est rallióe á t3 
& Teison 


pr : 










les traits heb plus saîllwnts: La contribution territdriale n'est 


agenre qne les négociatiens entre le 
gien hae is eliundark, secrêtauk, 




























Ei iden oette resolution leur soit cornmruniquée par les chefs des 


colonie, est nommê gouverneur=génórelL'ótat incer- a nl 
relatlans entre.lAngletérre et Jes. Einto-Uittis , rendent | #5 !als SUE 


| dquia 


“@ÖtÁ vrai et ‚moral. du système. Voilà ce gata fait réellement leur force. 


succès, ont montré un Lie can 
| possible de détruire gujourd”húr. Gé n'est point un parti qui a triomphé, ce 


___— Notvelles 'Espagné. 
se ‘Madrid, 28 février. 
Toús les metabres dn cabinet assistaient aujourd'hui à la 
chambiv des dépatós. Le ministre des finances a donné lecture 
‘d'un exposé des metifs qui a été écouté avec faveur, En vóicì 


rédtite qne de 50 millions, Le budget des recettes est porté à 
1159 millions de réaax, Le budget ve sabit aucure modifica- 
tion. Le budgot des recettes ne se trente réduit que de 66 wil- 
lions, Le budget des dêpenses des divers nrinistères sera rédaùt 
de 46 millions. Le budget de la caisse d'arsortissement demeure 
intact, Les intérêts de la dette continuerant à être payós rêgu- 
lièrement, Le cabinet commence V'eeuvre;par |'amortissement 
dog ewwgtes. La contribution des Joyers est supprimée, fi 

Il paraît nertain qe M. Martinez de la Rosa a accepté V'am- 
‘hassade de Paris et quel ordonnance. sera probablensent siguée 
demain. : 





= 


Affaires d'angicterre. 


Voici le texte des résolutions que sir Robert Peel duit présen- 
ter lundi à la‘chambre des communes en faveur des généraux 
et de l'ármée du Zutlez : Que'les remerciemeúts de cette cham- 
bre soient accordés au très honorable Aieutenant-général sir 
Henry Hardinge, gouverneur-général.de Inde, grand’croix de 
Y'ordre du Bain, pour l'énergie et l’habileté qu'ila montrées 
dans te-direction des tessotdës Milttatft$ doútsl dispoëdit pour 


ti 


répóusser l'invasion faite sáhs prdvécâtiön ‘par l'áf 


meté et l'intrépidité avec lesquelles il a dirígé les opérations de 
la partie de Farrée placée sous san Gonmmandement immédiat, 
dans l'après-midiet dans la soirèe du 21 décembre 1845 et 
dans la matinée du 22, où les positions de l'ennemi furent em- 
portées d'assaut, la plus grande partie de leur artillerie prise et 
leurs efforts ultérieurs pour reprendre ce qu'ils avaient perdu, 
repoussés à plusieurs reprises. le ENE en 

Que les remerciments de cette chartbro soient aetordés an 
général sir Hugh Gough, grand'eroix de l'ordre da Bain, com- 
mandant-en-chef des forces britanniques dans les In les orien- 
tales, pour la valeur distinguée avéc laquelle ila dirigè les di- 
verses attaques contre l'ennemi dans les combats des 18, 21 et 
22 Uécembre, en montrant, avec le gouverneur-général, un 
brillant exemple de persévérance et de courage dans des cir- 
constances crititaes, et d’'ardeur irrêsistible dans les différentes 
attaques faites contre l'ennemi. 


Que les rémercitnetits do cettd chambië soient accordès au 
cóïisiänfleur de “drdpp dà’ 


major général sir: Hätry Smith, cóïiwsdtaje rde 1 
Bain, du major-génêval Walter Raléigh Gilbert du tmäjor-ge- 
néral sir John Littler, commandeur de l'ordre du Bain, et aux 
divers officiers sous leurs ordres poar les'éminentsser vices qu'ils 
ont rendus dans ces opêrations difficiles que le succès a cou- 
ronnées, i 

Que les renrerciments.de cette chambre soient- accórdös aux 
sous-officiers et soldats européens et indigènes pour la persé- 
vérance ot le courage dont ils ont fait preuve à Moodkee, le 18 
décembre 1845, et pour la valeur intrépide avec laquelle ils 
ont emportá les retranchements ennemia à Ferozeshah, les 21 
et 22 décèmbre, eapbarré la plupart'de ses eanons et enfin foroé 
Varméesikhe, bien: gupérieure ent nombte, de se retiter au-delà 
de ses frontières. 












_ 


i se ölwides oóréales qenfitf gela una soldtien : 
une majorité de 97 yaïx poùt: être. considáréeljeamane décisive, L'affaite'a, 
dé conduïte avee toûte la gravitd possible, avetJarpatianee et Ja loyantá et: 
toutés Jes circonstances qui pouvaient. forget Baftention ou: appeler, les in-, 
vestigations. Tous les mo 








eng de défense bit été entendus, tous les té- 
“tnoîús'ónt déposé petidant douze longues nuits la législature s'est dévoue 


cite tAche gigantesquc. Tous les partis ont pris tour à tour la parole; et 
de hel pag gea épuisé léuré arguments, ler rhétoriqué, leur élo- 
qüeriee. Tes ministres ont soubenu teur position si même ils ne se sont sur- 
passés.Leurs-antagonistes ont défioyé toutes leurs ressources, ils ent même 
òutré celles de lèur cause. Le crime d'inconségaence a eu son poids.dans la 
balance. Le sentiinent de la honte qu’il traîne après lui a mis quelques 
membres, hors-dereanmgbatLagrainte d'y succomber en-a détourné d'autres, 
Îes corps électoraux ont vu accueillir leurs prétentions qaelque inconstitu- 
tionnelles qu'elles fussent, des engagements pris ont été tenus jusqu'à 
décider des démissions, Les ducsont pu intervenir, parler et agir tout à leur 
aise; on leur a permis, ce qu’aucun monarque n’oserait faire, d'entrer dans 
la chambre, d’y saïsir et d'en arrachér ses nrerabres. L'épuration des dues 
a produit son effet. La couronne n'est point intervenue. Le gluvernement 
n'a pas montré sa force, chaque jour de riöuvelles démaïssions serblaient 
sonner l'agonie du ministète ek de son nouvexa-hé, L'orateur qu avait ap- 
puyé la motion d’adresse lui-même avait passé à:l'ennemi au dernier mo- 
„ment, La voix du peuple hers du. parlement, 8but en applaudissant Louvre 
s’accomplir, refusait. d'en rendrebummage à ceux qui l $labo- 
sant, Tontes ces cirgonstances semblaient' d'un sinistre augure pons la 
division. Mais malgré tout la division a été dêtisive, et conimie dès aujour- 
d’hui l'influence de tous ces obstacles doit s'affaiblir, ä est impossible de 
l'on revienne sur cette décision. C’en st fais, de règne des lois des céréales 
a fini. td Ha 
Mais en fait, c'est la Faiblesse même de lacause qui a triomphé, qui lota 
donné toute sa ferce. L'abandon) les adcusations, la malveillance de leur 
gartt a farcé les ministres à chercher unt appur, auguel. ils ont eu. malheu- 
reusement si rarement zecóurs, dans les ressources inGnies de la vérité. Ja- 
mais les ministres dela couronue n'ont été contraints avec plus de force de 
gen tenir à la ràison eomme les simples mortels, de prêter l'oreille au bon 
sens et à l’'équité, et il faut Je dire ils ont euà combattre pour la vérité avec 
toute sorte de désavantages. Is ont dû commencer leur weuvre en rénvcr- 
sant leur propre autorité eten prouvánt que ce qu’ils avaient dit aupara- 
vant ne sìgnifiait absolument rien. Ne croyez pas un mot de nos paroles 
d’autrefbis, telle-a &té leur première et nécessaire précaution ovatoires et 


s’ils avaient à axposer leurs: nouveaux ‘principes devant des partisans mal: 


disposéset raisonnoass, ilsa’avaient paslieu de se trouver fort àl’zise par 
le concours mamentané.de leurs, adversaires. Ils ont eu à contenir leur 
nouvelle thèse en présence des critiques les plus zélés et les plus rigoureux; 
Les arguments et les vues qu’ils avaient à exposer et à enseigner presque 
avant de les avoir apptis èùx-mêmes avaient fait l'objet des études quoti- 
dienrres et des discours des économistes.-En face d'un pareil contrôle les 
rninistres n’avaient pas d'autre alternative que d'aborder tout d’abord le 


keg trais semaines de discussion qui viennent de se terminer par un si beau 

isceau de vaisons solides et de faits qu'il serait im- 
n’ést ni l’habileté, ni la puissance, ni [’éloquence, ce triornphe est celui de 
la vérité. La discussion a été libre et large et comme les honimes aiment 





bre sho’ 
sur le territoire du gouvernerdeaf britäanique, et des Etats pro- 
tégês par lui sur la rive gauche du Sutlez; et aussi pour la fer- 


j du chef da cabinet, et par suite de la conviëtiori fermement étahlie 


nnn mannen ge nn 


ka vérité quand ils la rencofitrent, ils resrectsronb, éEudieront ce débat ct 
en garderont un loùg souvenir. LEERS : hd Ot 
L'histoire du projet qui vient de triompher présente un honorable con-: 
traste avec la précipitation peu raisonnáe & pou serupuleuse qui présida à 
la naïssance.de la loi de 1815 sur les céréales, Dans moins d'un mois on en 
eut le premier vent , elle fut, discutée an milieu des séances les plus ora- 
geuses et Fat adoptée par la chambre basse comme dàns un accès de colère. 
Rien de plus vague, de ‘plus fütité, rien’ que les Evénements aient ‚plus 
solenneflement démeati, que les-arguments '&a enînistère:en Frreur de ce 
bill, Le récit trop fidèle dela:discussion ne vontient paèun fait, pas une 
maxime digne du respeet ou de la reconnaissance des àges faturs. 
On ne peut cspérer ni même désirer que la discussion soit terminée d'une 
manière définitive; P'importance universelle du sujet. doit le rendre snscep- 
tible de preuves sans fin. Toute l'histoire, tous tes pays nous fournissent 


leur tribút de témoignages que nous devons payer en leur apprenant à. 


suivre notre exemple. IÌ y a encore beaucoup àdire et plus encore à écouter; 
il ya de grands arguinents à exposer et de nobles intelligences â rantener. 
Mais, quant à présent, nous eroyons être arrivés à únteùps d'áirêt et. de 
rétrospection. Nous avons vuavee plaisir M. Cobdenrétábli à tetnps pour 
pouvoir prendre sa part daris la victoire. Il n’oabliera pas lesavertissements : 


“qu'on a fait entendre si souvent Aux wainqueuss et dont ils ont plas souvent 


encore besoin. C'est 


pour lui le ‚moment de la modération-ét de la 
tolérance, k 


8 ki] g ni 
Le GLOBE fait remarquer que tout ce qui est pour le progeès, que 
tout ce qui est doué d'intelligence, s'est prononcé poar la liberté de com 
meree. Ün appel aux électeurg, rendrait le succès de cette cause plus cer- 
tain et plus prompte.Tous les grands eentres de pòpulátion, Londres, Liver- 


_peol,-Manchester, Birmingham, Edimbourg, Glascow $e prononcent coritie 


aedovskpetseteur; ses partigans waurgieat. pas paar ex pie vilja ds 


25,00 Ames. — 


Le SUN, — Si ou considère, dit-jl, toutes leg circonstances qui s'y ratta=. 
chent, le vote qui a eu Îieu ce'lhatin à la-chambre des eommunes est pro= 
bablement le al important dont nos annales parlementaires ait conservé 
le souvenir, La majorité a été considérable, beaucoup plas considérable qae, 
beaucoup de personnes-ne le prévoyaient. Ge résultat n'a pas été obtertu au ' 


moyen du vieux système tant admiré du temps des ministres Pitt et Liver- 


e des représentants des bontgs pouzris 
ë d'éléments hétérogènes qe’on appelle 
zet. PQUE, MOS. afte 


pool, au moyen d’une charge général 
où pär la réunion de cet aêsérmb sernblage « 
un paftì, mais par l'influence ind 





tous les esprits bien faits de Pepportunité et de Vexeelledce de la mesure. 
Tout le parti de la propriété foncière forinaït contre les mesures ministé- 
rielle une phalange serrée. nn 

Les bannières de toute la vieille aristocratie &taient toutes arbortes 
pour effrager le premier ministre qui a vaineu malgré toute cette oppo- 
sition. Et pourtant ce triomphe signalé ne suffira pas pour convain- 
cre le parti de la protection, Il persistera à croire que tons Îes ouvriers 
agriculteurs, les tenanciers. les fermiers, les propriétaires, sint pour lui. 

Ll croira qu'on a pris le pays par: surprise, Plästeurs centaines de membres 
ont résigné leur mandat de représentants; -et malgré-eela ils soutiendront.. 
que cps homraes trop honorables sontdes traftres et des parjures, Pourtant 
da'cotduite de ées homuies est la meilleure preuve du mérite des mesures. 
qui viennent d'être déëtétérs par la chambre et qui ne tarderout pas À pro- 
duire vnerévolution complète dans tontes nos transactions cranierciales, 
‚Tous les hommes impartiaax applauidiront à cette condnite et se réjouiront, 
avec nous de vûir les wohigs ouhlier leurs préjugés sécnlaires et les torie 
sacrifier leur parti lorsqu’il s'agit. da biendu pays. Lorsqúe de phreis faits 
se passent on peut être\persuadé que Ic bill-de rêforaé commence À pörter 
ses fruits, et quê les brillantes espérances que 1831 avait fait concevoir ne 
tarderont pasàse réaliser. Ong " 

La grande cause de la liberté triomphe ! le monepole est mort! Le pres 
mier discours de sit Robert Peel a été un coup de mort pour Îe monstre,’ 
mais sonagonie a été longue et triste à contempler. Le paysa été en end 
pendant trois'gemaines ‚douze stance git été gaspillées ‘en récriminatiohs 
personnelles. Bt pourtuint:1a dittchission rei rieret. inacbohttiinië.' Éh-- 
quenuit a produit son discours biilkartt: Woe’ávons ve pour la preruk 
un ministre paclant noblementau nom de grarids principes, non plus á un 
parti, mais à un peuple, Le daenier discanrs de sir Pobert Peel saffisait pour 
racheter un mois de déclanptinne enaum S 9 


| vephaupensel.. gen 

Aucune salve n'annance le, glorienx résuliak de la douzième séance, de 

la gloriease nuit, mais il retentira dans le peenr des Anglais, dans lé manrde 
eter, qui se sonviendront du 28 février 1846, et le bruit des, acclamations 
des peuples, les bénédictions de toutes les nations du globe eóuvrisont Ì j 








râte du monopole-expirant. à Bee tt 
‚Ge dut êpro'arglorietet' vätiitrit Pipe zit Uiobiet Peel 'de dò-retrbatet 
ainsi plus púissant e ; fp Root dE st brits 


gratitude dé ce grand.stá 
ceug de tous nos ppmpatsidtes;. … ver 
Le monnINe-Posr ne se déclare pas vainou ‚par le vote de la chambre 
des communes. Ce n'est là, dit-il, qu'on point. wélioninaire ; es détails du 
projet ministériel seront discutês pied Â pred, et les efforts de la nombebuge 
phalarige qui a voté pour Tajournement â six mois pourra encore neutrafiser 
la mesure même dans la châmbre des communes. D'aitleurs il y a tout tiet 
d'espérer, dit le journal ultèa-Jory, que la chambre haute né sé fatssera pls 
influencer par une décision de fà chambre des communes „et que, si des 
arguments plus concluants que ceux qui ont été présentés jusqu'à ee joar 
en faveur du projet ministériel na surgissent pas dans’ cchte assemblée, 
elle votera conformément aux vues que la majorité de cette assemblée a. 
toujours professécs sur cette question. EEE 
Le STANDARD n’a plus d’espoir, que dans le corps électoral, La défec- 
tion d’an grand nombre de membres protectionnistes lus, rain scandala 
indu. C'est un fait dégradant, qút révèle un symptòs ae de phtasfe morale 
doùt les atteintes auraient bieritôt coergtùpu, toute la nation, sì la nation, 
par un-vigonreux effort, tre séparaië’ pigsäsläosmedt Ja partie maláde'de ct 
qut est oncoré sainet pleit de foute: Th piliúk est èntore sàtne, coùtinue le 
Standard; mais elle netârddrnlë pais-& Art atteinte par la torraption, st elle 
ne prenait fermement ef ircévoeablementla. résolution de ne pardonser & 
aucun des hommes qui nous ont trahis aujourd’ hui. 


® 
NE Teen 
Nouvelles ei Faits divers. 

Le trail sûivant fait le plas grand honneer au capitaime 
belge Goraerts.ct à son éqaipagë. On y voit quele siens Gövaérts 
a sunvé' d'une mort certaine Hix nanfragés hollandais à ba hau- 
teur do Bantogne. Vuici le eèttificat du capitaine Jeán Albert 
Spykman et de ses hommes, ie 

« Le mietcredi, 31 dêceinbtd, à 11 heures da mati, pír uite 
forte brise de perroquct, par une mer honteuse èf ten biel'ora- 
geit, le vent étant O, N. O., le kotf néêrlahddis Wilhelmina, 
de Rotterdam, command par njioi, Jea-Albert Spykmán , 
êpronva à Fimpraviste uuê scrousse violente, et menaga à Pin- 
stant de couler, Force nous fut de mettre notre chaloupe à la 
mer, ce à qhoi nous ne pÂmes parvenir qe’avoc grande peïndet 
fatigue, A ane heure de l'après-midi, ta chaloúpe étant moitië 
reimpiie d'eaa, nons fûmnes arrachés àúine mart certain par la 
galiote belge Antonius, d' Arivers, eapiitaine Hen fi Guvaerts, le- 
quel nons recueillit en conrant lúi-même de grands dangers. 
Nöus êtions lors approxiurativernent à Fa hautenr de Boùlogne, 
â (rois milles dedistance. A peinc à bord da navire précité, 
moi, mes gens, le capitaine Govaertset soii ògrùîpiage, nous vi- 
mes sombrer notre na vire deyant nos yeux,et'il h'en resia biens 
vôt plus de vestige. AT 

















„Paar attester Ja,vérité des fnits gierelatés, ngus;avans rÉvEUr 


„eet éerit de notre propre signature, à bord del’ Antonius, d'An- | pour compliuité, d’ adultère. Lejugement est par défaut; ila |: 


EN 


vers, Je 31 dêcembre. 1845. 4 
rr: B: Le eonimandant, s. A seni; le second, 
en i “as wrzkeek ; de matêtot „ax: wrdpesLve ; id., 
YW. VERBEECK ; Je cuifiriër s. van gonpacrd; 
…_ Èe mousse, van kidgen. se 


eed ID ed difficile de. próvair geef agstème ‘suivra: dik Vave-f 
nirdenouvean duo de: Medène; mais les-personnes dont il s’en- 
teure sembleat tadignergs'il vent condinuêrla marche adoptée | 
person père. Il vjent, per tn dóeret récent, de cdnfirmer dahs 
beuies:dhterges les anctenis ministres. 


$ Lésiirbassadeurs d' Autriche,des Denx-Siciles, de Prusse, de | en Afrique, ane batterie sera manie des appareils nouvellemment 
SnAie, d'Angleterre, à Fiòrence, ainsi que I' envoyé du, saint- | expérimentés. Ces appareils consistent dans l'étoupille inflam- 
lui. ot, ‚présenté les lettres de eréance qui les accrédi- muble qui-allume le canon, saris le secours du feu, par dán pro- | 


skêge, 
tbat, ef même temps, prés de sa personne. 
„Lesenl acte quise rapporte à la France, a étá le déeret qui. 


‘eantinug dans-sès ponvoies et fonctiuns MH, Cecconi, qui rem-.| dansles caissons suspendus lesquels préservent la paudre du 

pali; depuis de longues années, kes fonctions de. conaul de Mos [ tamisage occasionné par les socousses ©% qui lui fait aid près 
Dd an tiers de sa farce. E 

: „= —ú. 

Psi, adressdeaux consuls Ötrangers, relative àl abo; : tte 

At sn der vadaag dine! la rêgence, et dont Jes juarngax ont. nil 


dönsà Basstá (île de Corse:).  * 
Le Portafoglio Maltesse du 12 février publie la eirenlaire du 





visje lenniereent. RA alat, ce deens nt: An vre jie, er EH 
6 „Lenáng ii dnpinabe peiden: anus ide 
wel raus: deni Zane Das egóné isharhern 5 adat à Tunis. 


objet de, ceÜie lettre est-puar vans faire savoir que cette es pêce de pro 

od onmin en êtres huumains, pour lesquels Dieu (au “il en soit loué Da a 

6 òt BNET, ost (rôs-TnjbBte et absolument contraire à nos sitiments. 

Cette átlaisearous aaccupé-pötsdsat toited les anudes durant tesqdeltes nó us’ 
nuus sormjr, canuhe vous le savervefforoé d'y mettre uw terme: 

„8 Fot kankanhenteunde von toir vous déebaret maintenant qúortous who: 

tiers nes sdsnndautious ges. paopristd desesclaves. Boréaavant 


in bonne fdi me propriëté. , 
Bode ve bad doin dvs Brad han 5 
Ran acara hous volts füîsons aussi da voir que tout esclave, qu en- 
út ddeW'ns ‘dabhitratiors út par terpe;. soit, ‘par mer, Vera iminédiglêrient; 
ere lie DD Ee : 
je viend gnotkelionde Dieu: dikhjadinadr vond RE e: 
iné llabarrootjnevien A6Zun > 1 za: os 
mn Om Hit dans les jonrnaux de, Lisbqnne que én, ari 
npe Berdidetont harige une des filles de sà sotur, là margui 
HER Gulé, en fur int te choix de dg, slagen KG UA elle, goudenit 1e ui, 
ngegrder,. à ssifyb On. refus 1 Leken Dik 
ver be ayanme de Naples. vindtde pinaktre; avi la- Suède et: 
a Harwbgb zhe Danemadck'el-la.Sardaigne ;.des traités de cóm- 
genk jricessaniment publiés, 
at: rok än journel ministériel de Bruxelles, dató 
To pfesse, firiadde. | entbgisire depais gnelques jours une | 
bie. Heplorabie: série. da, morts.et de désordres „ résultant.de 
F, excésdela misèredans nos deux provinees,jadis si florissantes : 
sA:Aodenarde:, des lots de.onarpageards se répandent dans 
la vip; -ertrent dans les maisons ou vertes ou frappent à coups | 
dedsáson sar: les-portés júsqu'à -ee-qu’on les satisfasse. La cha- 
rité est à bout de ‚resdouroes ‚ ne.voit plug d'dutre: moyen 
G8ren hever vnd: 


BOR tdk P 


pa 
â giatuer sar les ngmbreuses demandes en concession de che- | 
mips de fer, guioceu peraient des. milliersde brass: -: eten: 
eÂ g,‚ en{ra And: oke kist arn dost wise, qe 
alkaid gjnigter ka vermatunesb bbbarnrtirefanodl drdenieser oen suserip ' 
tion penn les pauvres, une-basdes: entourössd máfson, la “mena- 


rt d'fn dipiderte Barit. insuffisante 
ii Eet 


infan rie a êré egte 

“es Wiki des’ álkinés oht delers et: mangé Éle' corps das 

cheyal or) de la morve-et d'une vache morte edu oharbai, La 
palen, n'a.pn.empêcher cet affeenx repas. 

pdga Ansegbem, le.ngmmá Van Hell, âge de 30 ans, est mort sar 

pebligune,: or preieàd’ korribles. aontorsions.: Eb m'avait. 

ie qaarante-haït indeldee que Ta moîtié d'une:carot- 

ertrmeset of period oroäsdrde Pidi mits, Le tgatheureux’ ‘Tuisse. 

ide te Tle Ee e En 


Ng 

EEn k natte végence sara consider. coïmme: libre, et nous ne le re- saisie et pr: ocès, 
[sar le bureau dujuge d'instractions et a élé mis en. liberté sous 

es ‘göuverneùrs de. notre royauime ca ution. 


eren 
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mangé, d 
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heeren 


dr dde dnuit, idais sor hôte r n "avait pu fai-donner 






àm gif „ge malheurenx est 1ombé 
din LEN. rs emipressès |'oat hadde 
ä insies ; gr erk ilse DEE Snu ier nee bap Miet, 

‚„Á':Ne derek trois personnes! vontscnares ‘de fate cen 
trois jours: herder she peet ae Bou tin Gere Nba 


» Le Padelauder donne y’ emploi de dix èertts dui ont. dù ser 
virâl’ entretien d'ûne fimille-de filenrs de huit pérsorhes pen- 
dägft un’ jour: Un cent'de' café allongë pour la boissori de la 

toéet ofrière;. un cent. d'hitife pour!’ éclairage d'une heure , 
den sairde ; une soupe, composée d'eau avec yn cent. de ! 


beurre, un eents de bouqugtie, un cent‚ de sel, deux cent. de | 


gruau, trois cent. de fòèvag;da gheval,, Quelques: beanches ra-. Í 

massêes dans les bois an den.nkparea vervent à à: fairo lo: den. Hed T 

seraîteaasi.\ hingpatajteurbed ats. t vn tek” 
zer hie dre: Paris): Ei 

Un journal jut aire Aij que Ílenquête à laquelle vient 
de se livrer Îé iii (rc pd RO ar det de-l'abbé Gontrafatto, 
dont le noni,a été mal à propos, livré de.nouveau, il Y aquelque 
temps, ERN Valtgntion publique, „a établi que, le jury a’ avait pas / 
été trompé en 1827, ‘et que c'est âtortqu'on avait chesché à 
râbabiliter. ce vradeiné ‘dont he, nom. est, ‚Feat, tripkement. 
gelèbre. 

‚Nous avions eraint ce, „Rimaltat, et c'est pour cela que nous 
avions vu avec peine les elförts e certains journaux pour ex- 
ploiter, dans an intérêt de parti; a leitre si mal fondée. dont on 
â fait | tant de bruit dans cette aaire: Ii est. fâchenx qu” en. en ait 
tant parlé ; mais, st kes } rches_ ahnoncees par fe gp nrenne- 
mens, ont en lien, ét si Eee Arons, déranirs qaê le, 
da verdict porté contre Concetto, il faut, que ce résultat sait. 
rendu pubkie, afin quels Ja sincêrité des témoins , sur le témoi- 
gage. desquels 1 ‘fut condaïiné, « cèsse d'être n mécounue, Nous 










ggeien done. les exphieations promises, au, nom du ministre | 


fice, par un journal, du soir, Il restera ensuite à expli- 






quer vette écrite par ;avogat’ gti aern devoir intervenir en 
faveut dein rato et age gneilief. avecle rósultat. de f'en- 

griéte ot beul dit-on j'être lait 
n ra& En de No vien} d'être candajmné 


par le tribunal Bttscronn ie la Bóine á ä six mois, de prijgon,: 





en Avant. hier, dit le.Journal, de Sia: che Oise, une réncou-|; 
"tre a eu tieu dana le bois de: Meudon, entre M..le comte Salvy ‘de. 


vant le cormwissaire-de police, qui a saisi les épées.- 


Á |aupris dee 












LS 


HI 
ie [Deine 












ien juge bil 


‚| DrO' Meara s ai Îes blangtut. parfaitement. On s 





{ 100 franes d'amende et. 40,000 francs de dommages-intérêts pre 





arde, avouê à la cour royale 


olé rendu, sur la plainte de ML. Laga A 
le, e zei s’étai porté partie 


de Paris, inari de V'épouse, coupab 
civile: . 





_ Théâtre-Royül-Bran egië. 
Jeudi 5 mars 1846. (Repr ésendëbdon ” 118. A 
5 SPECTACLE DEMANDE, on 
"Là Muette de Portët:. 


| Grand epéra en Gactes, paralesde M. Scribe ‚ musique de M. haber. 
On cammencera d SEPT heures. 


Grande Salle Tivoli. 
mmm 
‘ DIMANCHE, 8 MARS 1846, REN, 


Kes 


ie 


GRAND BAL PARE RT HASQUE 


od Le had P] “odoriraà 10 deutes de voir. 


: Vielcatel, M. le comte. Paul de Gaóné, et M. ie: const: BeniJien | 
‘de Nieuwerkerke. La ‘gendarmeria, de Meudon ést intetvenue à | 
temps pour empêcher ce duel ; elle a.conduit ces messieúrs de- 





Parmi les renforts d'artillerie légère qui vont Ótre envoyés 


EN 







aëdé: ehiienique ; dans les trains articulés, qui permettent de 
faire passer les piéces par les endroits les plus inaccessibles, ct 








Sa biste 


"ANNONCES. 

















aang epnscilter à la cour royale de Paris, est ‘foet ama} 
able z mass re. tous, les peintres, c'est, Greuze 
plpaaAbant entendu dire qua Mod rsogrand 
ES avajlà, vendre.une lert, 6 
gheven, exotaine Jarogll beiömet. 
nt qa nteille francs, A peine les Greuze sont 
[ils suspendus dans sa galefì ieÂ } Versailles, que M.D. eongoit |_ 
des dontes sur lara uihenticitë, Ön Tur avait insinué que M, 
M avait un j atêlier. bù des artistes à sa solde, ‚Gonfeetionnaient 
|ldes “Bréuze. Lá, justice, “prévenue, fait une descente chez M. 
M…. et trouve Ik ‘aielier taut renpli € de Greuze ébanchós. De. là, }: 
M.M. a. dèposé gent. Giàrante mille francs]. 
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EA de tiedje PNT 


: LOUIS VERSCHAFFELT, ‚Fileuréste de Giant; 
a,‚Phonneur de rappêler-à-MM. les. ASDE de Fleurs et Árhustee gae ha 
hk: de Fleurs „etc. , aura lieu ed 


‚Mercredt 4 et Jeudi B Mars, | 
\htin, dans Je local. de. A. wenn dans la raad 


Eeden zon ú ‘ Fe 


à il heures du 
‘Raamstraat. 











“Geci me ra ppelle ùúnê ë Astaire q qe on m' a contée da tempe ane): d: Bi Meter vn Iateelkeriihg voor- 
‚ Agundo vivait. Fi ge 


Koei: Jâkersa 
_M. Aguado avait, heit aussi, la ‘maniè des ‘tableiins, 3 GOEDKOOPSTE ‘BOEK! SN: PEWAF zink: n 
bile eòmptait, / 0 omme, on, sait, un peu plas; de éroätes ieuw „Nederlandsch Magazijù, 
ë 


e sd’ Bay re, Ì û jout 9 joi se promeuait Tà are yn, - “fax VERSPaEIDING VAN ' 
jeintre, M.Doroy AET entrafne ‚vers ya. tableau « qu'il ke ALGEMEEN EEN NUTTIGE KUNDIGHEDEN. * 
[Aran tout rêcemment aol ê, C'était'un ‘Albert, Cuyp. 5 Met kerie varde “HONDERD PLATEN EN FIGUREN versjerd. 
A Sà KA | Dore 7. laisse é A apper une, exelamation de sur- Prijs voor één. Boëkdeelvatl 52 Bites, Jagrs 75, Faankb per Post /6.25. 


ien Tot PREMIE ontvaïtgen’ de‘respt »Liiteehean Ön Gdaris een Boekdeel’, waar= 
eb Hei | Ip qu’ èn van alle Maanden een blad druké he ieander detitelvan: — :…i 


— Íl n'est pas mal. | Schatkamer- woor alle: Standen. 
— Comment, pas mal! 1 il m’a coûté 15,000 fr. C'est unetrou-|  geneizende ‘inekr daú’ Honderd’ wetenswaardige hijo deden’ benevens 
vaille. Vorez qels tons, quelles demi- teintes. allerlèi Huidhöudelijke Voorschriften en zeer veel wat in’ dB 















es fous? Ds écrie M. Aguado. 









— Ohf zepen M. Dorey, je le eannais, c'est moi, qui Vai dig, nuttig eg aangenaam kan.geacht worden. Prijs afzonderlijk fÉBÖv paars. 
fait qe Zi, die deze Rede aki niet ROEDERS D kunnen;even als van. het. 
En Magazi jn hij de Ditgevers, GEBROEDERS } CRS ‚te Am 
L'antrej jour; —auprèsde hest toi, ane vieille fomes é-| — sterdam Wen bij tneést alle Boekhandelaren Brda ‚ de-aerste, in Ja, 


Veder 


tait enfermée avec.une“boateille d'eau-de-vic.— La femme , 
‘avait fini avant Veau: -deïvie, — On trouva la femme morte , la 
bouteilie. vide „mais. ‘à maitië plein. On alla 
ehe 2 












puri U, eenen Blidén br iagd ne 













I han EN (mort Ee ivan et äoroed bo e, dit cel en 

nge. — Elle est mórte e roede boire, dit celui | Pour connaître les avantages de eett 

ei, NH Atrop vée étenduê Ei] eôlé d'un verre à moitië.. ‚el comme | les dessins des élèves lan spebs sais Wen ge 

il désignait le verre de la main, il ne put finir sa phrase, étonné | chez M. Bákhuyzèn; Libie’ Mie Pdethipe Be et 
eins PS rt 








de. voir le verre. vide. —'Le mari eomprit de quoi il é1ait ques- 
tion, — et dit froidement: Ah! l'eau-de-vie… J'ai renséí 
que ce n'était pas la peine de la perdre, hi de la laisser mettrè 


Eke niht Ege 


chéz en le profeistur triets, BOW de EEn tia, 


er kdarde ENG Med 


ER | yhanr, 





| 
an 


sóus les scellès, — j je Bn dela boite. À (Alph. Karr.) he Cue des. ERS | | ef 
li ya. guelgues j jours, un gargon pâtissier, ävec une cor- 7 went bin a les Bonden Fos Ô nr 
beille soùs le-bras, entre dans la-cous-de Béranger; — LI parutt, ‘| * — “> Bourse makeba rn Mhaers. A 







PN EF zaten EA eeft PRG er? Tur ot, 


: ed vel Arte ern 
Delle klo PEELEN 
Preto b*- dili: par RS . 
Bitpen liqutdatiou …: geet wf 
Dito dta. ne rn aaanmd 






dit be. ‚pöëte, quergaelgiëun me fait: gatanterle de m'éftvorget } Nn 
def: âteaux. Faites- inoniter Eegargönt En De 
def 






‘plidsièr: mióte Ic Wojfose va corbêflte dok En Re dé oa 
ik apartement} oisieur, dit-il, c'est, de je vald Emië ariër — 
Ah ! très- shiehs Oui, monsieur, “avec boe je rde.  Pagsy. ee 
Vage Jg,ponnaissez peut-être? — Non, mais. C'est la fille 
au.gande, „one belle beuiie, gui 8 “appelle Joséphine. => ‘Mon 
gargort, je.nesais dernhin ef ‚quoi ce mariage —. Áttendez une 
minute C'est hifein tobgsienr, qui faites.des chaisons 4 
Oui, dit le poëtd pa ern bien | nous faisons une no= | 
ce très- -soignôe, j "nûriis A voila ùr petit boút de ehansóri B 
eha la eireonstance. — Morte: je suis’ désolé, à 
— Allons done, r rien qed didire eouplets…” Je 
Vitasas: ehansòns’ depuis dix afs. Bih U pouknois, 
dit-il pour döcider le poète,. ie rus invite. ä, lk nde: — er 
êtes. bien aimählé, mais ce gee. vous mg. degaander ‚est, im, possi- 
ble. — Alt ea l dit le naïf pâtissier,. ctoyant go. on suspectait ses 
moyens de fortune, cé.n’ est pas gratis, entendez-vous, j'ai là, 
dit-il en tâpant sur son gousset; de quoi la payer, votre chan- 
son. — Mon-éhèr mortsféur, éne peux vraiment pas. 
Le digne pâtissier's “én; fit très ef colère. Le soir à table. il: 
raconta sun aventúre: Cés Eehs-lá, ditzil, c'est tout p | KArARENE, 
_Ôn òffre de les pâyes le Rijven ent. pas jFavailler. î ë 
















e 8 3 
d oriété ee ROE j 
ot, dilac de Harlem 
’TChermnin de fer du Rhin. ë 
“Act. du Chemin de fer nn, 
Oblig. Hope & C. 1798 & 4 BE 14057 | 
Dito dito -’18W8&18295 Oke: 4 
Inseript, au Grawl hivre … 6 |}. 
Cert iGcats au dit; » …. 
Er 1831 & 1833 
de 1840... d 


mee 























Ellt: 


















maats. de & gd, 
Eine: ee be ried ì 


…l io . 


zien off. 
‘e{Dito rirétaltirjues . 
… (Dito dito- varden 
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ale fen 


FEI 








MG en oe 


Edin 






des Î- te 
3 [mend 


lk 
— Il ya quelques jourgs.nn incendie grave 6 öclate à fonen Kmo 8 


NE EA 


en 








0 5 





UI; 
Le tambour bat en rôelamela: présence, de: In garde nationale: France . e « Inseriptiong iben 8. if 
Ún.brave eaporals' habille &da hâte et hid dirige avec Kon Pologne . .|Agtjops dd F— 
‘ment verslé lieudusinistge, , : 7 ien SA A. rési. … oe pun ES ac. 5e an 
Arrivé à deux eents pas de’ la maison en matnóe :- Ed A rt , En, 
scha Sapristi! se dit notre honinte,; âi oubtië quelgie hore. Portugal. dr Woligatinns à iondrae Ee Re t laos ak 
Ni caporaft traverse de nduteâu la vile pour wötgürner chez a _Baumse, d Anvers, de 2 Mars, ea 


REE ee Ke átljgues 5 Pe Devens Haglles 5 á Ka, veen, rf api ad 






ens de sch amis le tenöptrent.” De de e ie neh ener: }diffórée ancien, 2. — Pa give, 5 Hesje Phaer bor 

an} alles vous s si viel, ' ï Ji He apiés le, Mansie @: höuròsl, A Aidoia 1 1 Kk IE he f ei si 

— de.reziens ! je reviens Í S. laerie ezó lbeiiagen; e.refoucne- ike. 
ee r le lien.da sinistre, Muis j'ai oublié de niattre, mesgalpns | “Bourse ‘de-Eondreés des 2e, le n EA 

Je caporal rópara rien eet. oubli et. conealdêfnitis. | _8o/á Cons. 96 2 ET 8} Ôjo HAW. $5'Y; bo. 4új 6 — Kep 5 Sje 


bent: où l'appelai: ber delhi ais id n’ ie, ede ar: vimoen: $ ì dend 87% ane Pordigi5e: Zo plisse Dg) 






K EN re nt ar FECLS $ 
die, ui maison. SSD 8 ad et ek Bourse de ienie Féerier. des 
ene Voici tin mot ‘fort joli, > — qe ‘on attri ue. À imon:, ed EN 
5 > A dertè500 ;1B13. — Lotsde 2, 250, 1214. 
Les opposants drnpstignse. dit-il: Ce sont des consertúar. | 7 | edad deer” bf En Rhede 









teurs sans places. 


_= Conservation dós dents: La poodre de gonvient Tee fmiieux - 
pdar óviter leur dêterrioration, est celle à base wktaline da 


erf 


LA Have zeer Léopela Leebenberg, Lage Meurvrnar! Ô 


Ë 






Dépòt-générel à. ‘Aufsterdama. chez u. Stnoonseme et Fus, 


La Haye ‘chez MN. W. ij Bo ainsi qie 
ye, Balke ite, ain ane, | Beurssteeg; et à Rotterdam, chez 8 vanRers Smoeex,Maafderers. E 


maas de dents. 


et 
Pe 


